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1919 Vol. 1 Mars-Avril.

LH ZODIAQOE LUNAIRE ASIATIQUE

PAR

l.eopold de SAUSSUHE
(Avec 2 fig.)-

Des le debut des etudes sanscritiques, les indianistes consta-

terent dans les livres vediques l'existence de divisions stellaires
en rapport avec ie mouvement de la June et consacrees par des

croyances religieuses. Ces divisions-, tres inegales entre elles et

jalonnees par des asterismes, sont appelees nakshatra. Leur
usage s'est perpetue jusqu'ä nos jours et Colebrooke, en 1807,

aide par des pandits hindous, a identifid avec exactitude les

etoiles fondamentales yogatärä qui en marquent les limites1.
On reconnut aussitot la communaute d'origine de ce Systeme

et de celui des 28 sieou chinois, que les ouvrages du P. Gaubil,
missionnaire jesuite. avaient fait connattro en Europe au
XVIII8 siecle.

On admit egalement cette communaute d'origine avec celui
des 27 menäzil arabes, qui lui-meme semble provenir d'un
Systeme d'asterismes chaldeens dont on n'a decouvert que des

fragments. Les menäzil arabes sont assimiles au mazzalöt

1
« Les identifications de Colebrooke se trouvent confirmees par un

document qui lui estanterieur de huitsiecles. Le voyageur arabe Albirouni
avait mis beaucoup d'interet ä reconnaitre dans le ciel les etoiles determi-
natrices des mansions lunaires des Hindous, institution qu'il supposait, par
prejuge national, leur etre venue des Arabes. II trouva, comme Colebrooke,
les pandits tres peu exerces a la connaissance pratique du ciel» (Biot,
Etudes, 1862).
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106 LE ZODIAQUE LUNA IRE ASIATIQUE

biblique (Rois. 23, 5) et lern* existence paralt etre etablie dans
les temps pre-coraniques.

La civilisation babylonienne etant beaucoup plus ancienne

que celle de l'Inde et de la Chine, les savants inclinent k penser
(Weber, 1860; Ginzel, 1906: Oldenberg, 1909) que l'origine
premiere du Systeme doit etre placee en Chaldee.

Historique de la discussion. — Le chronologiste allemand
Ideler ayant, en 1839, applique aux sieon chinois le terme de

«stations lunaires », J.B. Biot repondit dans le Journal des

Savants en montrant fort justement que des la haute antiquite
l'astronomie chinoise est fondee sur le pole et le meridien,
que les 28 sieou y sont des divisions äquatoriales, sans rapport

special avec la lune, et qu'ils ont ete choisis, aux
environs du 24me siecle avant notre ere, d'apres leur corres-
pondance avec le passage au meridien des principals cir-
compolaires, ce qui explique la grande inegalite de ces

divisions. L'evidence de ce fait crea dans l'esprit de Biot l'inebran-
lable certitude que les nakshatra hindous ne pouvaient etre
qu'une corruption des sieou chinois importes dans l'lnde, thbse

qu'il soutint jusqu'ä sa mort (1862). Dix ans plus tard l'india-
niste americain Whitney, dans son btudc intitulee Lunar
zodiac, refuta cette opinion mais crut devoir faire une contre-
offensive: il tourna en derision la theorie de Biot sur la
determination circompolaire des sieou chinois et soutint, inversement,
que ceux-ci n'etaient qu'une corruption des nakshatra hindous

imports en Chine ä une date peu ancienne. Personne, depuis
quarante ans, n'avait encore repondu ä Whitney et les

sinologues inclinaient k admettre ses idees, lorsque je fus amene,

par une circonstance forfuite, ä contester leurs vues sur l'origine

de la science chinoise et ä reprendre l'etude de l'astronomie

antique.
Apres avoir confirm^ l'exactitude de la theorie de Biot quant

au caractere equatorial de la methode chinoise, j'ai pu montrer
qu'il s'etait trompe en croyant que la correspondance entre les

sieou et les circompolaires avait ete le but recherche par les

astronomes antiques. Leur intention etait d'obtenir l'exacte

opposition diametrale des sieou; et pour arriver ä ce resultat
il leur fallait se servil* de l'alignement AP et PA (P etant le
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pole et A une circompolaire) en prolongeant cet alignement
jusqu'aux regions equatoriales opposees, qui ne sont pas visibles
simultanement1.

Par ce procede ils obtinrent l'admirable symetrie diametrale

que j'ai revelee par le diagramme publie ici meine en 19072.

Ce document n'a pas cree seulement un fait nouveau en ce qui
concerne les origines du Systeme astronomique chinois: con-
trairement ä ce que je croyais ä cette epoque oü, encore influence

par Biot, je rejetais 1'idee qu'un zodiaque lunaire (necessaire-
inent ecliptique) ait pu intervenir dans l'astronomie equato-
riale des Chinois, il ouvre de nouveaux aperqus dans le debat

qui se prolonge depuis plus d'un siecle au sujet du zodiaque
lunaire.

C'est ce que je me propose d'exposer ici. A cet effet il convient
d'abord de completer les principes generaux que j'avais formules
au sujet de l'astronomie primitive. Car le zodiaque lunaire —
je l'ai compris depuis lors — est un procede rudimentaire,
reste ignore des historiens de l'astronomie et dont il est des

maintenant possible d'esquisser la theorie.

Le problems sidero-solaire.

Notre zodiaque, d'origino greco-chaldeenue, evoque avant
tout l'idee du soleil et sert ä marquer la position de cet astre
au cours des douze mois de l'annee. Mais cet emploi ne rend

pas comptede sa genese lointaine carle soleil, effaqant les etoiles

par sa presence, ne laisse pas observer directement son lieu

1 En d'autres termes, pour choisir deux petites etoiles equatoriales a et
a' opposees en ascension droite (c'est-ä-dire en longitude equatoriale) ils
dresserent un plan vertical dirige vers le pole et, ä diverses epoques de

l'annee, ils observerent quelles etaient les etoiles de la region mediane du
ciel passant au meridien en meme temps que la circompolaire A. C'est
la un procede analogue ä celui qu'emploient les ingenieurs pour
obtenir l'exacte opposition de direction des deux amorces d'un
tunnel: ils etablissent sur le sommet de la montagne un jalonnement qui
se prolonge sur les deux versants. La region circompolaire, toujours visible,

est le sommet du ciel et permet, el le aussi, d'etablir un alignement
prolonge sur les deux versants opposes.

2 Prolegomenes d'astronomie primitive comparee et Note sur les etoiles
fondamentales des Chinois. Arch. 1907, Juin et Juillet.
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sideral; on ne le devine que par deduction, operation d'esprit
correspondant ä un stade plus avance de revolution.

Les primitifs observent ce qui tombe directement sous les

sens et presente une utilite immediate. lis constatent que le

tirmament accomplit chaque annee une revolution de gauche
ä droite, independamment de celle (de meme sens) qu'il accomplit

chaque jour. Et, apres avoir ete detjus par l'inexactitude de

l'annee lunaire, ils desirent trouver dans cette revolution side-

rale annuelle un repere fixant approximativement le retour des

saisons.

Iis sont ainsi conduits ä observer quelles sont les etoiles les

plus proches du couchant. Car ces etoiles, voisines des feux du

crepuscuie, vont disparaltre les jours suivants dans les rayons
du soleil et ne seront plus visibles ä l'occident pendant bien
des mois.

Elles reparattront environ cinq semaines plus tard, mais ä

l'orient, oü elles se levent avec l'aurore qui les efface un instant

apres; leur apparition se fera, les jours suivants, de plus en

plus tot et de plus en plus longue.
Cette disparition des etoiles le soir ä l'occident (coucher

heliaque) et leur reapparition le matin ä l'orient (lever heliaque)
se reproduisent chaque annee ä la meine epoque et sont faciles

ä observer. Les conditions variables de l'atmosphere ne per-
mettent pas d'en obtenir un resultat tres precis; elles sufhsent,

neanmoins, reperer ä quelques jours prbs, la date d'une fete

religieuse ou ä rectifier l'erreur, accumulee pendant plusieurs
annees, de l'annee lunaire.

D'autre part l'observation des couchers (ou des levers)

heliaques amene les primitifs a noter quelles sont les constellations

qui disparaissent successivement dans les rayons du

soleil, ä leur donner des noms et ä en dresser la liste qui est

precisement celle du futur zodiaque. En outre, eile leur montre

que ces constellations se levent et se couchent: les unes ä l'ESE
et ä l'WSW; d'autres ä l'E et ä l'W, les autres ä l'ENE et ä

l'WNW; constatation qui fait progressivement remarquer
l'obliquite de laceinture zodiacale1.

1 Oette genese automatique de la conception du zodiaque est peut-etre
inedite. Je ne l'ai rencontree chez aucun historien de l'astronomie.
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L'observation des couchers heliaques suscite ainsi les progres
qui ont engage les Cbaldeens et les Grecs dans la voie de I'astro-
nomie ecliptique, laquelle s'est perpetuee, en Occident, jusqu'au
XYir siecle, oil le perfectionnement des pendules fit adopter la
niethode äquatoriale.

En resume, les primitifs, en certaines contrees, ont utilise le

repere naturel forme par l'horizon pour observer le lever ou le

coucher heliaque des etoiles. lis obtenaient ainsi la fixation
d'une date annuelle et resolvaient. sans en avoir conscience, le

Probleme sidero-solaire, c'est-a-dire le probleme du lieu sideral
du soleil aux diverses epoques de l'annee physique1.

Jusqu'ici on pouvait croire que cette observation des levers et
couchers d'etoiles etait le seul procede dont les primitifs dispo-
saient pour lire directement une date annuelle dans le ciel,
sans l'aide d'aucun repere artificiel tel que gnomon, plan meri-
dien ou division geometrique du firmament. Mais la litterature
vedique rdvele un autre procede qui, lui non plus, n'exige aucun

repere artificiel, car, il consiste simplement ä observer le lieu
sideral de la lune.

Le lieu sideral de la lune. — Quand la lune est pleine, eile

so trouve diametraiement opposee au soleil. Comnie le soleil
revient chaque annee, au meine mois, dans la meme constellation

(qui est alors invisible), il s'en suit que le plein de la lune
se produit chaque annee, au meme mois, dans la constellation

1 Je dig physique et non pas tropique ou solaire, car les primitifs ne

remarquent pas, tout d'abord, les phases tropiques (equinoxes et solstices),
lis ne comjoivent meme pas que le soleil soit la cause de 1'annee et de la
journee. Le premier chapitre de la Genese montre qu'ä une epoque dejä
historique les Syro-Chaldeens consideraient le jour et la nuit comme des

entiles independantes du soleil. Les tenebres et le vent sont preexistants,
puis l'ordre de creation comporte: d'abord la lurniere, le jour et la nuit;
puis la terre et le ciel; puis les vegetaux; enfin le soleil, la lune et « aussi»
les etoiles.

L'annee se manifeste aux primitifs d'abord par la revolution physique
et physioiogique : les saisons meteorologiques et ieurs effets sue les vegetaux

et les animaux. Puis ensuite par la revolution siderale annuelle que
l'on pent suivre des yeux dans le ciel et qui est bien plus-concrete que
l'annee solaire. L'observation des etoiles zodiacales sert done, ä l'origine, ä
etabtir un lien entre l'annee physique, agricole, et l'annee siderale. C'est
ainsi que le lever heliaque de Sirius annonjait aux anciens Egyptiens
l'imminence de l'inondation du Nil.
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opposee. Si les rites, comme c'est le cas dans certains textes

vediques, prescrivent d'accomplir tel sacrifice lorsque la pleine
lune a lieu dans telle constellation, la date annuelle de cette
ceremonie se trouve ainsi approximativement fixee.

L'observation du plein de la lune a done une utilite calende-

rique; il constitue un procede qu'on peut appeler primitif puis-
qu'il n'exige l'emploi d'aucun repere artificiel. Son invention
suppose, semble-t-il, un effort de reflexion plus grand que celle
des couchers heliaques. L'attention est attiree sur ces derniers
d'une maniere automatique et progressive par le fait qu'une
belle constellation, remarquee le soir a l'occident, ne s'y trouve
plus un mois apres; et qu'ainsi, avant de songer ä une observation

precise ä quelques jours pres, le primitif sait dejä, depuis
des siecles, que cette constellation disparalt en telle saison.

Pour le lieu sideral de la pleine lune, il n en est pas de meme;
on n'est pas conduit, automatiquement, ä l'observer. Mais cette
observation n'est nullement hors de la portee des primitifs, non
seulement aux anciennes epoques historiques, inais meme dans

les temps prehistoriques. Depuis que l'astronomie est devenue

une science mathematique, sans utilite directe pour Pindividu,
absente de l'enseignement scolaire etreservee ä des specialistes,

on s'est fait une idee fausse de ses origines. Observer la marche
des astres mobiles parmi les etoiles etait autrefois une operation
concrete, tres simple, et ä laquelle incitaient des motifs religieux
et utilitaires. Les primitifs qui, ä l'epoque du renne, ont burine
au silex tant d'admirables dessins d'animaux ont fait preuve
d'une faculte d'observation bien superieure ä celle qu'exige la

constatation de la marche retrograde de la lune parmi les

etoiles. Mon intention n'est pas, d'ailleurs, de soutenir l'origine
prehistorique du zodiaque lunaire mais de faire remarquer,
simplement, que les procedes d'astronomie primitifs peuvent
remonter dans le passe beaucoup plus loin qu'on ne le croit
generalement1.

Les levers acronyques. — Une objection pourrait maintenant

1 L'astronomie nait dans les societes sedentaires, agricoles et hierarchi-
sees, mais eile ne suppose pas la connaissance des metaux. Les Azteques et
surtout les Chinois ont eu des notions tres developpees quand ils en etaient
encore ä Page de la pierre polie.
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se presenter ä l'esprit du lecteur. Lorsque la lune est pleine,
eile se leve acronyquement, c'est-ä-dire k l'opposö du coucher
du soleil et l'observation de la constellation dans laquelle eile
se trouve fixe une date annuelle. Mais ä quoi bon faire inter-
venir la lune et pourquoi n'observerait-on pas simplement
quelle constellation se leve acronyquement puisque le lever

acronyque des etoiles suffit, ä lui seul, ä fixer une date annuelle?
S'il en est ainsi en theorie, il n'en va pas de meme en

pratique. Une etoile qui se leve acronyquement etait dejä visible
precedemment; apres s'etre levee heliaquement, ä 5 heures du
matin par exemple, plusieurs mois auparavant, son lever a re-
tarde chaque mois de deux heures : eile s'est levee ä 3 h., puis ä

1 h.. puis ä 11 h. du soir, ä 9 h. et enfin au coucher du soleil;
et les mois suivants eile continuera d'etre visible, des le cre-
puscule, de plus en plus haute sur l'horizon. Les levers acro-
nyques ne sont done pas comparables aux levers heliaques qui
consistent en la soudaine reapparition, au levant, d'une etoile
totalement invisible le mois precedent et situee auparavant ä

l'occident; ni aux couchers heliaques qui consistent en la
disparition d'une etoile totalement invisible le mois suivant. Le
lever acronyque frappe moins le primitif parce que l'etoile etant
visible avant et apres, il n'a de valeur que si Ton observe, par
un effort d'attention, l'opposition diametrale de l'etoile et du
soleil. Cette observation reste d'ailleurs imprecise pour plusieurs
raisons. 1° Sauf en certaines contrees, plates et de climat tres
sec, les etoiles, vu leur faible eclat, ne percent pas les brumes
de l'horizon avant d'avoir atteint une hauteur considerable.
Quand el les apparaissent il est done difficile de dire quelle est

celle qui se levait au moment du coucher du soleil. 2° La
succession des levers acronyques se j5roduisant naturellement avec
la meme lenteur que la revolution solaire, c'est-ä-dire ä raison
d'un degre par jour, il sera difficile, dans les conditions si im-
precises de l'observation, de dire, meme ä 10 jours pres, ä quelle
date l'etoile s'est levee ä l'instant du coucher du soleil.

Le plein de la lune. — L'observation du lieu sideral lunaire
supprime cette incertitude parce que la pleine lune marque

par sa presence le lieu acronyque: il suffit de regarder quelles
sont les grandes etoiles qui entourent la lune pour connaitre
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l'endroit du firmament oppose au soleil. Et pour cela il n'est

pas necessaire que l'observation soit faite au coucher du soleil ou
au crepuscule. Elle est tout aussi salable si eile a lieu au cours de

la nuit ou au coucher de la lune, puisque son exactitude depend
du moment du plein, lequel peut se produire <j toute heure du

jour ou de la nuit.
Pour que l'observation du lieu sideral soit exacte, il faut done

connaltre avec une certaine precision le moment ou la lune
atteint son plein. Si on tente de le faire d'apres l'aspect du
disque l'erreur pourra etre considerable. II me paralt difficile ä

l'ceil nu de preciser, ä moins d'un jour pres, le plein de la lune.
On aurait done ainsi une incertitude de 13 degres sur le lieu
sideral et par consequent de 13 jours dans le reperage de la date
annuelle'.

Mais le plein de la lune n'est pas apprecie simplement d'apres
l'aspect du disque. II est precise (et e'est lä un point essentiel de

la methode) par la simultaneity du lever de la lune avec le
coucher du soleil (ou du coucher de la lune avec le lever du
soleil). Car pour la lune il n'en va pas de meme que pour les

etoiles: sa clarte perce les brumes de l'horizon et ne se laisse pas
eftacer par le soleil couchaat ou levant. Souvent, dans les pays
meridionaux, on aperqoit simultanement les deux disques ä

l'horizon; et, s'il n'en est pas toujours ainsi, il est du moins
facile de juger, d'apres les quelques minutes ecoulees dans 1'in-

tervalle, si les deux astres se trouvaient en opposition. Comme

le lever de la lune retarde chaque jour d'environ 50 minutes

sur le coucher du soleil, cette grande rapidite de deplacement

permet de fixer exactement (disons ä un quart de jour pres) le

moment du plein, en comparant pendant deux ou trois jours
les retards mutuels du lever et du coucher de la lune et du
soleil.

L'observation de la lune ä l'horizon indique done le moment
de son plein. Puis l'observation au cours de la nuit, quand les

1 La lune parcourant le firmament en 27 jours 32, son deplacement

moyen est de 13° 10' par jour. Sa revolution synodique etant de 29 jours 5,

son lever retarde en moyenne de 49 m. par jour sur le coucher du soleil.
Sa latitude, qui est au maximum de 5°, n'a qu'une influence negligeable
sur le lever acronyque.
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etoiles sont bien visibles, indique le lieu sideral de la lune.
Comme la lune se deplace de 13 degres par jour parmi les etoiles,
il sera tres facile d'interpoler ä vue et de designer lelieu sideral

correspondant h la pleine lune, ce qui indiquera d'une maniere
assez precise le retour de la date annuelie cherchee.

Le parti qu'on a pu tirer de cette methode a du dependre de

la conception plus ou moins nette qu'on en a eue, aux epoques
plus ou moins primitives oü eile s'est developpee. Remarquons
toutefois qu'elle ne reclame l'emploi d'aucun repere artificiel et

qu'elle permet de lire directement dans le ciel une date annuelle
avec une exactitude superieure ä celle des levers ou couchers

heliaques.

Uranographie acronyque. — L'observation du lieu sideral de

la pleine lune n'est pas lie au coucher du soleil; mais, comme
les etoiles qui entourent la pleine lune sont celles qui se levent

acronyquement, et comme le moment du crepuscule estcelui oü

les hommes, apres les travaux de la journee, ont le loisir de

regarder le firmament, il est naturel quo les peuples dont le

repere calenderique etait base sur le lieu sideral de la pleine
lune, aient pris l'habitude de considerer chaque soir, au levant,
la succession des levers d'etoiles et que leur uranographie porte
l'empreinte de cette coutume.

Tel est le cas precisement de la Chine oü les constellations
sont en rapport mois par mois avec les evenemeuts de l'annee,

en concordance avec les levers acronyques du ciel de l'antiquite.
Et ce fait, joint ä l'existence des 28 stations caracteristiques du

zodiaque lunaire asiatique, montre que ce dernier fut, dans la

periode primitive, l'institution fondamentale qui presida a la

naissance de l'astronomie, de 1'uranographie et du calendrier
des anciens Chinois.

La ceinture zodiacale lunaire. — La decouverte et l'emploi
du procede calenderique base sur l'observation du lieu sideral
de la pleine lune a du conduire vraisemblablement ä designer
sur le pourtour de la route de la lune (c'est-ä-dire le long de

l'ecliptique) un certain nombre de constellations servant ä pre-
ciser cette observation.

II faut remarquer, toutefois, que cette consequence logiquene
provient pas du besoin calenderique: car la lunaison satisfait
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parfaitement les primitifs en ce qui concerne ia division de

l'annee. Ce qu'ils cherchent dans le ciel, c'est un jalon annuel
pennettant de rectifier l'inexactitude de l'annee lunaire. Pour
cola il leur suffit de posseder un seul repere, fonctionnant de

preference au printemps et lie au debut de l'annee. Tel etait le

cas, conime nous le verrons, de la Chine primitive, ou la termi-
nologie et le folklore uranographiques concourent ä nous
montrer que le Nouvel-An (au debut du printemps) etait associe

a la belle etoile Epi de la Vierge, de lre grandeur, voisine de

l'ediptique. Cette etoile, princeps signorum des Chinois et qu'ils
nomment Rio, est une des 28 stations du zodiaque lunaire asia-

tique. Or eile est precisement opposee au lieu du soleil dans la
baute antiquite chinoise. C'est dire qu'elle se levait acronyque-
ment au Nouvel-An ; et puisque les sieou chinois sont une forme
du zodiaque lunaire asiatique. nous comprenons facilement de

quelle maniere eile reperait la date annuelle; lapleine lune qui
se produisait k droite de Kio etait la derniere de l'annee ; la

pleine lune qui se produisait ä gauche de Kio etait la premiere
de la nouvelle annee.

Mais les observations astronomiques, dans l'antiquite, n'etaient
pas limitees k leur utilite calenderique. Elles etaient associ^es ä

des croyances, des mythes et des coutumes. Le fait qu'un seul

repere annuel etait pratiquement employe n'empeche done pas

que les levers acronyques et le lieu sideral de la pleine lune
fussent observes, pendant tout le restede l'annee, comme faisant

partie du Systeme general selon lequel on envisageait le rapport
de la revolution du firmament avec la revolution des saisons.

On peut done inferer avec vraisemblance que la coutume
d'observer le lieu sideral de lapleine luneentratnelogiquement
(comme l'observation des couchers höliaques) l'institution d'une
ceinture de constellations zodiacales, au nombre de douze

puisqu'il y a normalement douze pleines lunes dans l'annee.
Cette division du ciel en douze parties existe effectivement dans

Tlnde et en Chine.
Le zodiaque luni-solaire. — L'utilisation calenderique de

l'observation du lieu de la pleine lune ne reclame nullement
qn'on en deduise, au prealable, le lieu du soleil. Quand bien

meme on connaltrait ce lieu du soleil (diametralement oppose ä
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celui de la pleine lune), on n'en sera pas plus avance quant ä

l'utilisation pratique de l'observation. C'est pourquoi le procede
base sur le lieu sideral de la pleine lune doit etre considere, au

meme titre que les levers ou couchers heliaques, comme un
procede primitif: il est empirique et fournit le resultat desire

sans i'intervention d'aucune theorie abstraite. Quand la reappa-
rition d'Isis (Sirius) annonqait l'imminence de la crue du Nil,
les anciens Egyptiens n'avaient pas ä supputer, au prealable,
quelle etait la position du soleil indiquee par ce lever heliaque.
lis reliaient directement le fait celeste au fait terrestre, de meme

que les anciens Hindous reliaient directement le plein de la
lune dans tel nakshatra avec le sacrifice k accomplir ä cette

epoque de l'annee.

Mais, ä la longue, le besoin de connaitre s'eveille. Dans une
societe agricole et hierarchisee oü des fonctionnaires sacerdotaux
sont preposes ä l'observation mi-religieuse et mi-utilitaire des

phenomenes celestes, les idees progressent, fut-ce d'une maniere
insensible. Quand, pendant des siecles, on a observe le lieu
sidöral de la pleine lune, la notion s'etablit, de plus en plus
clairement, que le lieu sideral du soleil se trouve ä l'oppose et

que l'astre du jour sejourne en automne dans les lieuxoü l'astre
de la nuit fait son plein au printemps. On conqoit alors, de plus
en plus nettement, que les asterismes choisis pour reperer les

mois du printemps doivent etre situes juste k l'oppose de ceux

quiindiquent les mois de l'automne.
Leur symetrie peut etre verifiee, grosso modo, au cours des

belles nuits claires, lorsqu'on aperqoit simultanement des etoiles
zodiacales k Test et ä l'ouest. On peut imaginer encore d'autres
precedes, plus ou moins rudimentaires ou plus ou moins savants,

pour constater l'opposition des asterismes. Nous avons vu que
les Chinois, aux environs du 24" siecle avant notre ere, ont

employe, pour la reforme de leur zodiaque, le passage au meri-
dien des circompolaires. lis sont arrives ainsi äcreerdes couples
d'etoiles opposees, divisant le ciel en regions symetriques mais

non pas equivalentes. Certains de ces sieou ont 5 degres d'am-

plitude, d'autres en ont 30.

Quel que soit le procede employe, l'operation, pour etre

exacte, devra recourir au choix de tres petites etoiles. Car les
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astres de 1, 2m° et meme 3'"e grandeur sont trop rares pour
que, ä moins d'un hasard extraordinaire, on en trouve deux

s'opposant l'une ä l'autre. Aussi dans le diagramme des sieou

chinois peut-on constater que les couples les plus exacts sont

composes de petites etoiles evidemment choisies dans un but de

symetrie. Tandis que les couples les plus inexacts sontceuxdont
font partie les etoiles auxquelles s'attachent les mythes et
traditions de la periode primitive (Kio, Sin et Tsan).

A partir du moment oü le zodiaque (probablement duode-

naire) de la periode primitive a ete transforme en une serie de

secteurs, inegaux mais exactement opposes par couples, on ne

sauraitplus, logiquement, lui appliquer l'epithete de lunaire. II
etait lunaire lorsqu'il servait ä localiser le pleindelalune; mais
il est devenu luni-solaire depuis que ses divisions, diametrale-
ment opposees, indiquent simultanement le lieu du soleil etcelui
de la pleine lune.

Le zodiaque hindou. — II ne me sera pas difficile de montrer
comment ces inductions theoriques sont verifiees en Chine par
lesfaits qui permettent de suivre la transformation du zodiaque
preexistant en un zodiaque luni-solaire admirablement syme-
trique. Mais comme cet expose fera l'objet d'une etude ä part,
nous passerons de suite au zodiaque hindou.

Les indianistes ont constate dans les textes la correlation de

ce zodiaque avec le mouvement de la lune, notamment son
utilisation pour localiser le plein de la lune et fixer ainsi la date
d'un sacrifice rituel. Mais comme cet emploi calenderique du

zodiaque n'apparalt que dans les textes de beaucoup les moins
anciens de la litterature vedique, ils doutent qu'on l'ait connu
dans la periode des Vedas proprement dite et, par consequent,
ils ne sont pas enclins ä croire que cet emploi soit de nature k

expliquer la destination originelle du zodiaque.
Iis ont constate dans les textes l'existence d'une division

duodenaire du contour du ciel, formee par douze groupes de

nakshatra, chaque groupe contenant 2 ou 3 des 28 nakshatra.
Ainsi que Whitney l'a expose dans ses Asiatic studies; ces

groupes ont du etre constitues pour localiser le plein des douze

lunaisons annuelles; comme ils ne sont pas non plus mentionnes
dans les textes archa'iques, ce silence confirme les indianistes
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dans leur opinion au sujet du caractere posterieur de l'emploi
du zodiaque pour localiser le plein de la iune.

Par ai'ileurs ils considerent comme inexplicable le choix de

tres petites etoiles, souvent de 4me et de 56 grandeur, ä peine
visibles k l'oeil nu, pour servir de demarcation aux 28 divisions
stellaires. Comme le remarque Whitney, ce choix est d'autant
plus incomprehensible que la clarte de la lune efface les etoiles
environnantes sauf Celles de grand eclat et qu'un zodiaque
lunaire devrait, par consequent, constituer ses divisions au

moyen d'astres plus visibles.
Cette particularity les etonne d'autant plus que les nakshatra,

comme les sieou, sont extremement inegaux entre eux: les uns
ont 4 degres, d'autres en ont jusqu'h 20 et 29. Si l'amplitude des

divisions leur etait ainsi indifferente, pourquoi les createurs du

Systeme ne choisissaient-ils pas les plus belles etoiles de la region
zodiacale

Cette predilection pour les petites etoiles est encore plus
etonnante lorsqu'on voit qu elle n'est pas speciale ä l'Inde et

que les Chinois s'y sont conformes. Si ce choix singulier ne

repose sur aucune raison pratique, comment expliquer qu'un
Systeme aussi incommode ait eu dans l'antiquite assez de vogue

pour se repandre d'un bout ä l'autre de l'Asie chez les peuples
les plus divers

Ayant eu l'occasion de constater k quelles meprises sinologues
et indianistes s'exposent lorsqu'ils s'aventurent dans le domaine

historique et philologique qui leur est reciproquement etranger,
je m'abstiendrai d'intervenir ici dans les affaires de l'Inde'. Je

me borne done ä presenter aux indianistes les remarques,
d'ordre general, qui precedent, en attirant leur attention sur la

figure 2. Ce diagramme, inedit, leur montrera que le systeme
des nakshatra n'appartient pas k l'astronomie primitive, qui
utilise seulement des reperes naturels; il fait intervenir des

reperes artificiels, consistant dans une division geometrique du

contour du ciel au moyen d'une segmentation symetrique,
comme e'est le cas des sieou chinois (fig. 1, Archives 1917, juil-

1 Les origines de l'astronomie chinoise, Revue sinologique Toung pao,
Brill, editeur, Leyde (1909-1914). — Nakshatra und sieou, par H. Olden-

berg, Wissensch. Gesellsch., Bonn, 1909.
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let, p. 17), mais avec une exactitude beaucoup moindre dans le

Systeme hindou.
Les dweises petiodes de I'evolution du zodiaque hinaire. —

Le nombre des divisions stellaires du zodiaque asiatique etant

aSAiqp 3j-)jS|0gg

oSolstice d'ete

— Piojection dos nakshatia (chiilres lomains) et des sicoa (chifFies aiabos)
sur lequateui du 2\,ne siecle av J -C

Quoique la sene chinoise commence par Kio, on a conseive ici
loidic de numeiotation des tableaux numenques tie Biot
afin de iacditei la compaiaison.

de 28 (ou 27), a ete suppose en rapport avec le nombre de jours
de la revolution siderale de la lune1. II est possible, en effet.
qu'on ait essaye tout d'abord de creer des divisions äquivalentes
en les mesurant au moyen de la marche journaliere de la lune.

1 La lune rejoint le soleil en 29 jours 5 environ (revolution synodi-
que); c'est la lunaison proprement dite Mais eile revient en un meme
point du firmament en 27 jours 32 Son deplacement diurne moyen e<-t

de 13° 10'.
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Mais cette segmentation du ciel, qui pourrait bien avoir ete

executee plutötdans un but astrologique, ne correspond en tous

cas pas k la phase primitive, caracterisee, comme nous l'avons

dit, par l'absence de reperes artificiels et par l'emploi de

precedes rudimentaires permettant de lire directement la date
annuelle dans le ciel.

L'observation du lieu sideral de la lune n'exige nullcment
des divisions egales. Elle pent sattacher ä une seule constellation,

pour fixer, par exemple, le debut de l'annee; ou ä diverses

autres constellations pour reperer des ceremonies religieuses ou
des travaux agricoles.

Plus tard, on est conduit logiquement k completer le systeme

en distinguant dans le ciel 12 regions correspondant aux douze

lunaisons de l'annee; mais non pas ä adopter 28 divisions, carle
plein de la lune n'aurait pas lieu annuellement dans chacune

d'elles.
Dans une phase plus avancee, le desir de diviser le ciel en

parties egales a pu suggerer d'employer la lune elle-ineme ä

leur delimitation en observant la distance qu'elle parcourt
chaque jour. On serait arrive ainsi, ä la suite de nombreux

tätonnements, ä former 28 segments approximativement egaux ;

peut-etre a-t-on cherche, en observant frequemment le lieu de la
lune h 14 jours de distance, ä leur donner une certaine symetrie
diametrale. Mais ces 28 divisions ne sont pas Celles, tres inegales,
du zodiaque asiatique historique.

Dans une phase posterieure, et alors que le nombre 28 etait
dejä consacre par une longue tradition, la decouverte d'un
nouveau procedd (les alignements polaires, en Chine) aurait
amene un remaniement de ces 28 divisions, dans le but d'obtenir
des couples plus precis1.

Cette gradation hypothetique des epoques successives, basee

' Le fait suivant semble montrer que les sieou chinois derivent d'un
systeme anterieur dejä assez exactement symetrique. Sur les 28 etoiles

chinoises, 7 sont identiques aux etoiles hindoues et peuvent etre consi-
derees comme provenant d'un systeme anterieur. Ces 7 etoiles font partie
de 6 couples. Parmi ces 6 couples il en est un forme de deux de ces etoiles
anciennes. En d'autres termes, parmi les 14 couples des sieou chinois, il
en est un (le 14-28) forme de deux etoiles hindoues. Or ces deux etoiles
sont diametralement opposees : leur dissymetrie est inferieure ä 3 degres
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sui' des inductions, devra naturellement etre modifiee si lesfaits
en demontrent l'inexactitude. En attendant, elle me paralt
conforme, en ce qui concerne la Chine, aux donnees historiques
et astronomiques du probleme.

La question du zodiaque lunaire asiatique ne pourra etre
resolue que par l'association intime de la critique philologique,
historique et astronomique. En s'en tenant ä un point de vue

unilateral, on s'exposerait ä des erreurs. Mais pour que la

critique astronomique puisse s'exercer utilement, encore faut-il
qu'elle dispose de principes directeurs permettant de classer
les phases successivesdu developpement primitif de cette science,
de meme qu'on a classe en periodes successives les phases du

developpement de l'industrie prehistorique du silex. Faute
d'avoir elabore de tels principes, on a du seborner ä enregistrer
simplement les donnees extraites des textes et ä creer, par la
succession chronologique de ces donnees, des Stades astronomiques

qui ne correspondent nullement ä 1'evolution des procedes
tels qu'on peut les imaginer d'aprbs la comparaison des institutions

primitives et d'apres les mobiles dont elles sont nees. C'est

ainsi que, depuis un siecle, on a discute sur les nakshatra avec
l'idee precontpie qu'ils etaicnt des divisions tres primitives et

irregulieres, alors que la raison d'etre de leur diffusion ätravers
l'Asie provient vraisemblablement de la symbtrie dejä savante

qui se revele quand on en trace le diagramme circulaire.
Conclusion. — Dans les Prolegomenes (Tastronomie primitive

comparee publies ici il y a douze ans, j'avais, par ignorance,
omis d'indiquer le procede calenderique primitif basb sur l'ob-
servation du plein de la lune. Ayant eu, depuis loi-s, 1'occasion

de constater que ce procede, indique par les textes hindous.

explique l'origine, la diffusion et 1'evolution du zodiaque lunaire
asiatique, j'ai essayb, par ces lignes, de combler cette lacune.

Apres avoir esquisse la theorie du zodiaque lunaire, il me

reste ä en montrer l'application en Chine oil, apres une periode

Selon l'ecliptique et selon l'equateur antique. Ces deux etoiles, qui par-
tagent le firmament en deux parties egales, sont egalement opposees

(14-28) dans ia numerotation hindoue (c'est ce fait qui m'a engage a tracer
le diagramme des nakshatra). Le Systeme chinois anterieur aux sieou
semble ainsi avoir eu dejä une symetrie analogue ä celle des nakshatra.
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primitive, le desir de trouver des etoiles fondamentales exacte-

ment opposees a conduit les astronomes de l'antiquite ä faire

usage du plan meridien, ce qui a provoque l'adoption de la

methode equatoriale, perpetuee au cours des quarante siecles de

Thistoire chinoise.

APPENDICE.

Sea LA SYMETRIE DES NAKSHATRA.

La constatation de la symetrie des nakshatra est un fait
nouveau de nature a modifier les idfies admises au sujet de

l'origine et de revolution du zodiaque lunaire liindou. Les in-
dianistes seuls sont qualifies pour combiner l'interpretation de

ce fait astronomique avec les donnees historiques. Mais comme
les nakshatra ne sont qu'une des formes du zodiaque lunaire
asiatique, on ne peut pas apprecier, ä sa juste valeur, le fait do

leur symetrie si l'on ne tient pas compte de son analogie avec

la symetrie des sieou ainsi que des inductions suggerees par
l'analyse astronomique de cette double symetrie chinoise et
hindoue. C'est pourquoi, sans intervenir dans le domaine de

l'indianisme, je voudrais presenter ici quelques remarques,
d'ordre astronomique, au sujet de cette symetrie comparee.

Projections equatoriale et ecliptique. — On peut se demander,
tout d'abord, s'il convient d'examiner la symetrie des nakshatra
suivant le plan ecliptique, perpetuellement invariable, ou d'apres
le plan equatorial qui se deplace dans le firmament par suite
de la revolution du pole.

La reponse ne parait pas douteuse; car, autant que j'en puis
juger, les Hindous, ä toutes les epoques, ont conqu et utilise les

nakshatra comme des jalons zodiacaux disposes le long de la

route moyenne de la lune, c'est-ä-dire le long de l'ecliptique.
On les projettera done sur l'ecliptique. Mais il est utile pour

deux raisons, de les projeter aussi sur l'equateur. D'abord

parce que le choix d'etoiles symetriques n'a pu etre realise que

par certains procedes dont les uns sont ecliptiques et les autres
equatoriaux. Ensuite parce que les Chinois ont etabli la symetrie

de leurs sieou d'apres un procede equatorial et qu'il est

utile de comparer les deux systemes en les plaqant dans les

memes conditions.
Arcimvics, Vol. 1. — Mars-Avril 1919. 9
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C'est precisement le desir de faire cette comparaison qui
m'a amene ä clecouvrir la symetrie des nakshatra-, il ne sera

pas inutile d'exposer ici les raisons qui m'y conduisaient et les

constatations qui en sont resultees, car elles sont en rapport
avec la question des origines.

Reforme du zodiaque arehaique par les Chinois. — II est

incontestable que les sieou, les nakshatra et les mänäzil ont une
commune origine; d'autie part, il est demontre que la remar-
quable symetrie des sieou a ete etablie des la haute antiquite,
aux environs du 24° siecle, c'est-ä-dire ä une epoque od il no

saurait etre question d'une importation directe de 1'Inde en

Chine. Le Systeme chinois consiste done en un perfectionnement
du zodiaque asiatique primitif.

En etudiant les origines de la symetrie des sieou j'avais ä

rechercher quelles etaient les etoiles nouvelles choisies par les

Chinois et quelles etaient les etoiles qu'ils avaient conservees
du Systeme primitif; et, pour cela, a me demander quelle etait
la composition de ce systeine. La reponse ne peut etre fournie
que par les autres formes survivantes, arabe et hindoue. Diverses

raisons font douter que les mänäzil soient une image fidele du

zodiaque originel. Restaient les nakshatra, et leur comparaison
avec les sieou etait d'autant plus aisee que Biot (pour soutenir
sa these de l'origine chinoise des nakshatra) a calcule approxi-
niativement la difference d'ascension droite entre les etoiles
chinoises et hindoues au 24" siecle, ce qui me permettait de

confronter immediatement les deux systemes.
Le resultat me montra que les yogatärä n etaient nullement

choisis irregulierement et arbitrairement, ainsi qu'on le

croyait jusqu'ici; mais bien, comme les sieou (quoique avec une
precision beaucoup moindre), en vue de la symetrie diametrale
rendue manifeste par la fig. 2.

Cette constatation souleve un nouveau probleme. La symetrie
des nakshatra a-t-elle ete realisee apres l'importation du zodiaque

primitif dans l'lnde ou existait-t-elle dejä lorsque ce

zodiaque penetra chez les Hindous
J'attire l'attention des indianistes sur le fait que les

arguments d'ordre astronomique militent en faveur de la deuxieme
solution.



LE ZODIAQUE LÜNAIBE A8IATIQUE 123

D'abord, au point de vue general, comme je l'ai avance dans
la theorie du zodiaque lunaire, la raison d'etre du zodiaque
originel et de sa diffusion d'un bout ä l'autre de l'Asie, doit dejä
et re cherchee dans la symetrie diametrale de ses asterismes.

En second lieu, le nombre des etoiles communes aux sieou

et aux nakshatra exclut l'hypothese que leur symetrie serait
independante.

Enfin, une analyse plus approfondie montre que le Systeme
hindou doit etre semblable (ä tres peu de chose pres) au Systeme

archa'ique que les Chinois remanierent au 24° siecle dans le but
de perfectionner sa symetrie. Dans ce sens, on peut dire que le

Systeme des sieou est issu de celui des nakshatra pour autant
que celui-ci represente une forme bien conservee du Systeme

primordial.
1° Sur 28 etoiles, il y en a 7 qui sont communes aux systemes

hindou et chinois.
2° II y en a ensuite 3 qui avaient exactement la meme ascension

droite au 24° siecle (voir plus loin).
3e II y en a en outre trois (Kio, Sin et Tsan) qui ont ete

imposees aux Chinois par des traditions uranographiques; sur
ces trois etoiles, deux sont nouvelles: celles qui representent
les deux freres ennemis, Sin et Tsan1.

Cela fait dejä 12 etoiles sur 28. On accordera qu'il etait difficile

de deplacer moins de 16 etoiles sur 28 pour obtenir, par un
remaniement general, l'admirable symetrie du Systeme chinois9.

Symetrie du Systeme hindou. — Quoique bien moins reguliere,

la symetrie intentionnelle du Systeme hindou est inde-
niable. Elle s'exprime dans la formule suivante : tous les couples
de nakshatra, sauf un, contiennent des lieux diametralement

opposes.
Le seul couple qui, dans la projection equatoriale, fasse

exception ä la regie, la confirme: non-seulement parce qu'il est
forme des plus petits nakshatra, mais surtout parce qu'il est

base sur une etoile elle-meme exceptionnelle (Vega), choisie

1 J'ai fait remarquer ici leur caractere heterogene (Arch. 1907, Juillet
p. 28) avant meme de connaitre le role de ces deux asterismes dans le
folklore chinois.

2 Comparez sur la fig. 2 la symetrie des deux systemes.
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bien en dehors de la region zodiacale et bien plus pres du pole

que de l'ecliptique. Le role de cette etoile (Abhijit) doit etre
examine a part.

Le nakshatra exceptionnel Abhijit. — D'apres le resume

historique de Ginzel, lorsque le Systeme hindou apparalt expli-
citement dans la litterature vedique il ne comporte, dans la

plupart des Brahmuna, que 27 nakshatra. Dans VAtharv. et le

Thait Brahmana il en possede 28 ; et ce nakshatra supplemental

est Abhijit'.
Dans la periode postvedique les livres classiques mentionnent

encore, les uns 27 nakshatra, les autres 28; et le nakshatra
« surajoute » est toujours Abhijit, qui prend « habituellement»
sa place entre Uttaraashadha et Sravana "2.

Cette adjonction d'une division, nous dit M. Ginzel, «est
resultee manifestement de la necessite de caser (parmi les

nakshatra) l'excedent de la revolution siderale lunaire laquelle
est un peu superieure k 27 jours; c'est pour cette raison que
Ton a attribue k Abhijit la plus faible etendue. Dans lelabora-
tion du Systeme, on s'est vu oblige de donner aux nakshatra des

amplitudes inegales: car, d'une part, chaque mansion doit

marquer la place de la lune pendant un nychtemere et d'autre
part les etoiles claires disponibles pour delimiter les mansions

ne se trouvent pas en nombre süffisant».
Ces explications montrent combien peu Ton a souptjonne

jusqu'ici la symetrie des nakshatra. Comment pourrait-on
croire, apres avoir jete un coup d'ceil sur le diagramme circu-
laire des nakshatra et des sieou, que le nakshatra XX a ete

« ajoute » au Systeme ä line epoque posterieure V Quant a l'ine-
galite des nakshatra ou des sieou, l'expliquer par le manque
d'etoiles disponibles (alors que les Hindous ont utilise les etoiles
de 4me, les Chinois de 5",e grandeur) c'est aller a l'encontre de

l'evidence. Whitney, il y a un demi-siecle, s'etonnait au

1
« Dort ist als 28 Abhijit hinzugekommenen ». Ginzel, Handbuch der

M. n. H. Chronologie, 1906, p. 317, 321, 327.
2 Si l'adverbe gewöhnlich signifie ici que la place k'Abhijit est parfois

differente, ce serait fort interessant, comme on le verra plus loin ; car le

rang d'Abhijit, invariable sur l'ecliptique, varie au cours des siecles sur
l'equateur ä cause de la forte declinaison de Vega (Voy. ci-dessous, p. 126).
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contraire, ä bon droit, de la grande inegalite des divisions et de

l'emploi de petites etoiles, alors qu'il eüt ete si facile, dans la

plupart des cas, de choisir des asterismes equidistants et bien

plus visibles. Mystere aisement eclairci lorsque la constatation
de la symetrie des sieon fait comprendre qu'il s'agissait (chose
bien plus compliquee) de trouver des etoiles diametralement

opposees.

Symetrie equatoriale des yogatärä au 240 siecle. — Outre
letoile Vega qui est fort eloignee de la region zodiacale, le

zodiaque hindou en comporte une autre, Arcturus, qui, sans

Fig. 3. — Projection equatoviale planispherique montrant la positiou do Vega
au 2't* siecle avant J.-C.

Les chinois ont remplace Vega par ß capricorne qui avait alors
exactement la meme ascension droite.

avoir une aussi forte latitude, est tout de meme bien en dehors
do la zone parcourue par les astres mobiles.

Quel interet les createurs du Systeme pouvaient-ils avoir ä

choisir des etoiles si eloignees? Je ne le congois pas, si, comme
lepensent Whitney et Ginzel, le zodiaque lunaire est une
institution tres primitive servant ä jalonner grossierement la route
de la lune. Je souhaiterais qu'on m'expliquät de quelle maniere
ces primitifs se servaient de Vega (XX) pour jalonner la lune
entre les etoiles XIX et XXI (fig. 3); et d'Ardurus (XIII) pour
la jalonner entre XII et XIV II fallait qu'ils abaissassent, par
la pensee, une perpendiculaire depuis Vega sur l'ecliptique,
cercle fictif et oblique, nullement indique par la ligne des
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etoiles XIX, XXI, XXII. La chose devient au contraire
comprehensible si ces etoiles, comme le montre leur symetrie, indi-
quaient, par leur cercle de declinaison, dos lieux du cieldiame-
tralement opposes. Car alorsilsuffisait, lorsque lalune se trouvait
dans la region meridionale, de suivre sa verticale (soit avec un
fit ä plomb, soit en se servant de Tangle d'un mur) pour juger
de sa place parmi les mansions stellaires.

On conqoit alors que si ce zodiaque lunaire, ceuvre dejk
savante, a ete importe chez un peuple encore arriere sous le

rapport des connaissances astronomiques, son utilisation astro-
logique ait ete debarrassee des complications superflues et

qu'on ait renonce ä la mansion XX, difficile ä definir, ce qui a

reduit ä 27 lo nombre des mansions.
Par suite de la grande proximite de Vega au pole, cette mansion

XX, immuable scion lecliptique, varie tres rapidement
selon Tequateur. Anterieurement k Tan — 3000, elle tombait
dans la mansion XXI. Postericurement ä Tan + 1000, elle
est tombee dans la mansion XIX:

Ordre ecliplique (perpeluel) XIX, XX, XXI
Ordre equatorial en — 5000 XXI, XX, XXII

» — 1000 XIX, XX, XXI
+ 1500 Will, XX, XIX

Les Chinois, basant leur astronomie sur le pole et le meri-
dien, ont change les etoiles fondamentales dans le but: 1° de

preciser la symetrie diametrale, 2° de les rapprocher de Tequateur,

en modifiant toutefois le moins possible les mansions
primitives. lis se sont debarrasses des grandes etoiles Vega Regulas,

Arcturus, pour leur substituer des etoiles mieux placees.

Or, chose remarquable, ces etoiles substitutes avaient, au
24e siede, ä pen pres la meme ascension droite que les an-
ciennes, ce qui contirme : 1° la date du remaniement opere par
les Chinois; 2° que les grandes etoiles Vega,Regulas, Arcturus,
ne sont pas propres au Systeme hindou, mais existaient dans le

zodiaque asiatique primitif.
Teiles sont les premieres remarques que peut suggerer la

constatation de la symetrie des nakshatra. Celles qui concernent
le Systeme chinois seront developpees dans une autre etude.
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